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CHOUETTE EXÉCUTlO~ 
D'UN ROUSSIN RUSSE 

Ah, nom de dieu, quel chouette 
gibier de poLence, le Silivers­ 
totï, que Padlewski a si bien dé­ 
gringolé. 

Quelle vache, que ce général l 
En voila un qui avait mérité, des 
douzaines et des douzaines de fois, 
qu'on lui fasse son affaire. 

Policier en che[ du tzar, le fouet­ 
leur de femmes, iln'n.xail pns son 
pareil pour ràüer ûes bous uou- 
gres. 

Quand H était plein \'OH\lnt' une 
outre, le cochon se tkbonlünn~ül ~ 
il se vantail de ses ~'l'~\pult'rit'S, t'l 
no se gèn:.ül pas pom· dh'l' qu 
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chair· fraîche, on lui en trouverait 
à go.~o. 

En plu", les nihilis!es lui rou­ 
lraienl la pni x ; il ne se1·ail. pas à 
to ujouts avoir la venette. <'t à. 
c1·aind1·e un coup de po ig na.rd , ou 
une oalte. 
Et pourquoi lui fon Lre la paix? 
Parce qu'il étaiL à. I'ét rauger , 

nom de dieu 1 « Les c·hamaillel'ies 
on tre russes.ça doit se passer qu'en 
Russie ... 
Et c'est a ver ceLte blague que 

les plus grands salops de Russie 
ont rapuqné dans notre palclio, 
et on mené une sacrée vie de pa­ 
tachons. 

Ce qui ne les empêC'l1ait pas, 
quoiqu'en Fru m-e, de raire du mal, 
quand I'occase s'en présenlait. 
A preuve Seliverstofl, nom d e 

clieu, qui était le chef des rous­ 
sins russes à Paris ! 
Fi nie la baliverne, nom de dieu 1 

Pad lewski a démoli Seli verstotï 
en France, el.il a bien fait! 
EL Ioutre de foutre, Iaul bien 

espérer que cette charogne ne 
sera pas la dernière dégringolée! 

Jes bonnes bougre-Ml~ 
du r-anar-d , 

C'est 1,lu:1 lui qui f:,lt \'opln 
Tous, ï ois 11111\I' homhe~ 

on approuve l'adlP\\'<;k1 
Pas un, qui ne dise franC'h 

meut : " :;i Paùlei.vski 1·achnai\ 
ma piaule, je le ea•·hen1i,;, < ~t 
uu rtcue gas ... il a hicn a.~L.. > 

<,;a c'est bath, nom ùe uier, lre 
ball:!., d'appouvcr les :i:iiue;; qut 
onl, du poil. 

Ça ne sutüt pas, [outre, taut en 
avoir soi-même. 
Ya pas qu'en Russie, ou il y a 

des SeliverslolI ; celle en~ean-:e 
se trouve partout . en F1·an,· 
comme aiüeurs , nom ,le dieu ~ 
Pourquoi clone qu'on ne ·,,,l\t 

pas l'exemple c.le Pac.llewski L .. 
Bast, ! Faut vas c.lesespL·t·e1 ... 
C'est ça l\Ui serai\. rupinskoff, 

si un cle ces quatre 111a.Uus on 
trouvait Constans ou qu=lque sa­ 
lopiot de même cauure, aplati 
comme une merde ~ 

t 

Depuis que SeliverstoŒ a été 
exécuté, le populo ne parle que 
de ça. nom de dieu ! 
Faut entendre, dans les gargot­ 

, Les, chez les bistrots, les conver­ 
sations des uns et des autres. 
C'est ca qu'est baLh ! C'est ça qui 

fout du baume au cœur, et fait 
espérer qu'à la prochirine, on 
marchera oan-émont de l'avant, 
Alt, on ne barguigne pas, nom 

de die, ! Les canards quotidiens 
ont beau plcurarder sur Seliver­ 
stoü. (histoire de passer il. la 
caisse russe), les bons bougres et 

to 

« L'lnternational n 

Quelle pochetés que tes gros­ 
légumes\ lb ont une coucue 
brutissemenl aussi uauie qu 
tout· Eiffel, nom c.lt> üteu. 
Et dire que nous \e"'- enëurons t 

Tandis qu'il nous sutüruu de de 
liards de nert, pour t'outre l 1.'\l~ ver­ 
m i ne en déroute coiuptete, 
La seuiaiue uevuicre, •' 

emmerdé ù0 voir paraurc , 
g<'t· un cuoueue canard. 
tumal; avuu uuerüu -ou 
Fruncr-. 

Faut 0\rl' uüui-tr». 
\)L)l\1'::, \llt,1.:,111\ 1 \lll'. 
ot une p,1la1':lphv :--U 
cloue le bt'~. ~l llt'..:; tl 



'°"1 :il- f co~;~,,;'./:;~·,/;t~~\~;~,1ii':/n1~~é~~,';:~ 
Cl"'·nH•nr, ftl policier de Badingue. 
q11f• la RépohJitJUC a cng1·aissé: 
111:ti:::- ::-.t)r· q11c Je ~alOJl ne s'est pas­ 
conrenté de de'UX- 

LA GRÈVE DE FIRMINY. 
Tout est fini. lù-has, elle es: dans 

le sciau. Ja grèv<."\ ~ 
:--Iai:- les \"icrime:- ne man<Juent 

pas. il ~- a encol'e p1·è>-' de quatre­ 
dn;rr mineurs su,· le pavé; leur· 
H,-ret!=- -::::ign<~:5 au bul'eau, prêts à 
p1·end1'f'. Er tm·C'llement. nom de dieu. ces 
ga:,; là que la Compagnie ne Yeu! 
pas remhauche1·. c'est p·b les pou­ 
les mouillées. 
Les p.:iu,Te,- bougres ont été rou- 

lé=" pal' ceux qui tenaient la tète de 
la grève: Ils avaient promis quïl 
y aurait de raugme11ta:ion, quïl ne 
de,·ait pas y a,·oil· de ,·idime, que 
la Compagnie·étair battue. 
)Iai=" tour ça est à lïnn'rse. nom 

de dieu r 'rous CPUX qui sont repris. 
sont menés au naron: ils sont for­ 
cé,- de faire la tùclle qui leur est 
imposée: autrement, on leur donne 
la hu:taine. 
Ah. nom de dieu, ~- a une chose 

sure : à :'iouméa. les forçats sont 
menés moins durement que les 
pau1Tes bougres de mineurs. 
Er direqu·on les traite d'hommes 

libre;-'. 
Y riendront-ils Jongtemp:::, les 

ga". â la vie llo!'l"ible qu'Il- subis- 
.!;ent? ,, 
Son! F,l_iuu·c nun ! La Soc;iale 

.:connel'alûenr6t Je µ-rand chambard. 
Et ma foi, gare la ))IJJllbC, ça pètera 
!nr: . 

\'/lki rnc.:.r,1·e qu'ù Flr-miny. la 
d., omnirti , k11t Je c:a,-,CJ" quelques 
r·urn'?UX. 
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c'e,;t la deuxième fois. nom de 
<lieu. El toujours sans qu'il y ait de 
o'Tan<l~ avaros ! La ca1·touche avait. 
été collée au milieu de la rue, et n'a 
rail de boho à pel'sonne. 
Pa1·dine, c,est pas la i-ousse qui 

fait de ces coups. on le sait b ien : 
r('mme,·dant c'est que les ga s qui 
les font ne s·an·angen1 pas mieux, 
de ra,on que ca moucne \e,-; ,-,:)\ç,ps 
qu'ils ont visés. En attendant, ça va pe1-mett .. L' de 
conserver les pandores à Ca1'110l. 

C'est les ingénieux qui vont i•:,·e à 
la noce! cal' ils avai<'nt hou!-!t·e­ 
ment la chiasse de voir ùégue1·pi.r 
les gendarmes. 

La. justice de~ pa.\Lonc:. .- '" .. 1n, 
crée <.h:,goutaüon. Ah, nom de nom. on ne \.l ( 
donc jamai,s nou,.-nv:·mc .. \:a< l 
ticc·? Ba,st, <'a vit>ndra. peut-é\re ~:n 
tanlcd Et sût' ,\e;, tnineur,- ne -.n·<>f 
pas n,anchots. Poue s'en assu1~01·. ~- a t\u'a " 
la frousse qu·ont \e:-o in~t:nieur- 

C'e,sl tordant de \.,-; ,<•il'~\\-. n 
ronl pas un pas, <-an-; (!tre ac,01n- 
1)agnés pat· deux cl,arpcntiers a. Car- 
not. Foutre de foutre: 1:aut qu·i\- ai.,·n\ 
rudement le n-ac , que \r-..; bon" bOU­ 
gvcs lui tannent \cu1· p,•au. 

une chose raide ,ient de "e pas­ 
ser dans la mine,au puits la Chaux. 
l,n ouvrier qui a t!'avaiilé tout le 
temps de la grève, et qui fait en ce 
moment Je sous-gouverneur, s·est 
permis, pendant quatre jours de 
suite, de dévisser sa lampe pour· 
mettre le feu aux mines. 

Sans doute, le cliameau vouiait 
faire preuve de son autorité. 

Dam! les bons bougres faisaient 
une gueule! cette manière d'agir ne 
les bottait pas. Ils ont porté plainte 
au gouverneur; celui-ci a fait son 
rapport à lïngénieur en chef, qui 
sans façon, s'est torché le cul de la 
réclamaiion. Or donc.ça laisserait croire que le 
mufle qui a travaillé pendant la 
grève. peut raire ses trente-six vo­ 
lontés, et par son imbé~i11ilé expo­ 
ser Jes centaines de copains à une 
grillade de grisou. 
Tandis que. le gas qui n'a pas 

turbiné pendant la grève, et qui est 
paum.é à dé\'i:=:.ser $l.1 lampe üau- la 
mine. recoit sur Ies cloi~1;,:. 

La Compa~1üe lui fait l\mm: cent 
francs et quelquefOi$ ùe la prbon. 
nom de dieu. Toujours kif-kif, mille tonue1·re::; i 

LES PETlTS l'tLt ...... 

C'est pas que tes g1·anùs, c'e-\ 
aussi tes petiots que tes richards 
font trimer dur. Si ca continue. nom ùe ùieu, 
c·est à la Iname\le quïls nous cho­ 
peront, ces cochons-là. pour nous 
faire turbiner. Déjà. foutre ûe foull'e, ~ a rien de 
drôle. de voir des \ousti.cs de di.X 
ans, trimbal\et· des carrio\cs. fair 
des courses. po1·te1· des paquet:; : 
en un mot, \Jûchcr comm.e de-:. 
hommes. C'est du coup qu'on veut dire 
quï\ n'y a -plus d-,mrants', 

• * 
Tenez, ïes :nni.nche:::-. a,·s>t­ 

jamais reluqué \c,- pe\i.t~ \ 
phistes '? 11:; vont. i.\...:. '>lll•t'. 
qu'ils ïasse : \ •,_;,,,, n 
lei\. 
Penüam hui.\ 

nan\,.:.. ib l\\\\ 
-p0n,\:\n\ \\\Üt \ 
le p,w(•. 
l.l' 11,\ \' 

.- 



-6- n.us-~f s'Hs ne gueulont pa s, c'est 
pH4 ,11111 1·.,nvi<' Jl'III' n1nnq110 

L'I 1,ai111' :--:·,11na-..:--:i' i/;111-. J,•ur· no­ 
til cœnr!I~t ~ùr,n11,Î<)11r·uu il ra111lnt 
(;lin' ùn cJi;1111/,a.11d !titi elluueLLeS 
petits .zifrucs sero11 L pas le::; <1e1·- 
n ier . .:;. .... -- ,..,,._ c·Judt d,~_..; ,·illllX q11i 

f•i-'t.t~1,r li! 111lfrit'r: 11t,Jourc.l"J1ul ce . .:; 
de- ;_- ,--.~- r . . T r..1/Jtlr-' el ltJIIJOllr>'o exploltatlon 
de" p.•u, -rc- J,,rn;:res: t Ali. tl- n·vni p,1 ... :;ras, !l'S petits 
,,1t=n1p/Ji-te-; ils onr tour juste 
;:;, rond=" pRr jclllr. 

C"t•-'I p:t"' delle. nom de diou l 
.-\ czt :1ze on a plus !Jo,:oin qui' ja­ 
r:nni- de .<:e c.'ller les joues. c·est 
pe= swc /e,,; :!;i; -ou,; quon donne 
aux loupiots quïls peuvent to1·ro- 
rer! C-,rPnfin. pui::-qu'11u lieu de flano- 
dKr, cnmme leur eee le veut, on 
Je- (ilH rrimPr. qui' d11 moins on 
tcnr d<Jnne de qur,i lwiffl'I' ! 
M,1[:; non! Les gro;:sl's pnyes 

-ont pa- po11r leurs museaux: 
ce:1.'I'. qui ga7nenc lourd, c·est les 
,;?TO'> mufle:: Je;: burmwx, qui pal­ 
pPDI de . ..; bi/JPl.~ de mille par mois, 
p ,ur un tnrbin de tlanochi'UI""· 
C'e_-1 y pa:5 dégueulas:;e, nom de 
dif:J ! ro:1Jo11r..: pareil, foutre de foutre! 
Plu» 0111Iûd1e dur. moinson gagne, 
âsn» notre gari.:e de S•Jdd2. 

ROSSERIE D'UN JEAN-FOUTRE 

Pour les rossel"ies, on pourrait 
Jire que les jean foutres Jes com­ 
pagnies de chemin de fer ont Je 

p~,~~~9~~ ar-rIve une, qui s·es:L der­ 
nièrement passée à ;,/anc_y. ça "est 
pas grand chose, mais ç~ _p,·ouve, 
une fois de plus, q11e Jes cJ.iarneaux 
qui nous mitent se cr<.>1e11L tout 
pc1·mb. . n· · t Un pauv!'e mhtuu _wr_, qui es. 
père Je, cinrj go,,,;l.'S, , .. ta,_t OCCll])d 
c.:oinmo manœu vr«, a. u-ors rr-ancs 
pa.: jour, par Ja compagnie de 
J'Est. . un mauvais jour>, une pièce de 
)Joisen tombant le JJJeaase ala cu1::;se; 
Je voilà pour une /rn1ta1ne collé 
,:Jans le pieu. . . . son cl1el' s·arnene a sa piaule, et 
reluquant les loupiots i I uit à la 
tcmme du copain : ,, C'est à vous 
tous ces enfants-la?» 
- Oui. Mossieu. 
-- .vrais ça n'ost pas possible ! 

P111r ce qui e.;;t .. des petiots télé- votre mari 1~0111· y arrr ver doit voler 
1?rapt,f.<.1e.:, non content de tee vo- la Compagnie?,, . , . 
Ier, i'Adminif.tr:tr;e a trouvé un Bougre de cochon, bien sur qu'il 
'oint pour Tr·'i emmenler- aurait dû cllipote1· à ta Compagme 
!Ille a emhsuché une r:!Jfée de Je plus possible. car enfin, espèc:-e 

~/l'JX hadin;t.unusar,J,,, JJ01'gn<•,;, de jean-foutre, .Y a une c;h~sc que 
,:,ncaf:, et nutre cïvw«: y a Je tu dev,.ais savoil', c;'ost qu un gas 
TPYli'l1ml. te priro So11/(lq la Craüu, Je qui lrime Ioule une jOLlf"J}ér, a, Je 
!AiaMn.. , Jroil de crousLJlll'l'i et 1111eux- que 
Hl,.,.., birbe», r;\dmini,tr·a<:P. li>... {l)i, sa/13 feigasse qui lue,; Je ieurps 

p_,,y.i s t«: n-n ro,111·,• fl'it11· ..;w·vn:1- à r<> J,allac.Jer los palles c.Jol'l'ièl'o le 
·r: t61X 11111 turùtnent, ;,{Ill d« voir/ dos. ,:,r1

1
• m11 ... ar-tl1·n1 rm,-. nuand un JJon !Jou

0
Te a faim 

~. ~ . . . . . . w . . ~ , . J, .· ",_.,., ., f-i" f't·1J,J111t ï.outrro- quanc.1 ses /oup10ls 1·et:lau1011t la 
m~ni compl8• dt oe -sacrµ, loul'lii: pillée, foulre Je grappin sur ce 
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qu'on a besoin, c'est pas voler, nom 
de ùieu 1 * 

Q110lqnes temps après, comme le 
pauvre bougre avau r-epvis son tur­ 
bin, il était en tr-a i n de suer, lo1·sque 
le même gardc-chiou1·mc vient à 
passer. 
Le salop avait r,üt un 1·appo1·t 

dé:;uculhitant, ou il <lisait ql10 \c 
mi-uo 1fli q· l:.Lrtit pll~ill lorsqu: 1·al.;.t;\­ 
tlt\1lL l u i l··1:-t1tarrivé. 
T1i:·(·\l.•111t•ut, le pl'itHLl'Ù \Hi p;ar­ 

d ait 1·a11c1111e; sa na s épall'I' il oul)liü 
\'Oll)t1Lai1·e111(•11L de le Si.Lill 'I'. 
Le jo,u1-l"•HlL1·e ,-iappi·udin Je 1ui: 

<t La p1·oclH1i11u t'ois q 1H" je \H\~:-:.e1·ai, 
et que vous ne 1ues<tlue1·ez pas, v ou s 
au rez un n-anc u·aincndc." 
Ail cl1a1·ognc,t'as riC'n Ju l'ap1ornb \ 

Te raire suluc1·, sous pc!inc ,runu 
a muu dc l'üut11c à un gn:,; qui gugno 
trr,is 1'1·a11cs p ar: jour el qui u c\11L[ 
go~~H·~ à nou rri r. 

On t"c>11 rou na un de ces jouts , 
des s,li11t,.; o t des a1neudes, au llout. 
cl'1111 CTiugnt. 

Le· croJiaii: a en vov é tout chii'r; il 
a dr-m au dé son cl)1npte, et cu111111e 
il est est hicn n'.\.hlé, il c,-pè1·,' llic11 
so sr-r-v i r de ses abattis le jour 'Liu 
]Jraule-lrns. 

PATRIOTISME PAîRùNAL 

To\1t ca , c'est ùu h'\tla..;c d 
t('r1r:--., uo m d1· du u ' l ... ~ qu 
C"\\ ditf.•:--., c:c..;,t pour ,~ !ffl/"'Hfl 
ni~Ul'L\uul\h·::; el h·ur \Jl'· ,u .1\Cï 1~ 
bod1e. A lcllc cn<;eignc, que (\U~ll·l ,., 
y u-ou vcz votre prütll .. vou ... t,, 
viv0menl votre palriolhfllC' au ran- 
cart. 011s-quïl est, l<' pn\ron qui ac\1ète- 
i-n it u uv h1·\cuh~ \'1·anc,a\-c· ,},•n,C. ..,.(.JUf:: 
p\u:-; t·l\tirqul~\a 1u1~111ehr\\.:.u\\!. (ahr1- 
qn~l~ eu A.\\eun\~th.' uu en A.u~\e- 
101·1·0 '? ~l vou- en <lt.~g,)tt~,. un. ,~~ a.min· 
cuc.-. p,\lltlW'l.-lC'; n,,n,., \'f'1n1nùllc- 
1·11n:-,:,. ali1t ù,~ cnH~e1·,·1..,l· un c~han­ 
tilloLt ùc ce inerte \,\..\ne. 

Sûr, c'est pas Daviù. ,rouil\ei et 
Aùllém.a.r, qui se1·untcmp..i.i.\1tb,.n0m 
ù,\ dieu'. 

C,•,; sillgr:;,qui ont une gro;,,,-,('ba- 
1·aq1lll à P,11•i:-, nnt ,1 •,- u,..inf',-, un 
pi,u partn11t. Enlro auuv-, ih en 
uttt une à T,ll'J.t·,•, dau,-, 1' H.hône .. 

Les buuµ,res no ,-nnl pa,-; \:u-grs 
dr,; épaull's; i\,_ n1gllenl la \laye \e 
p\11:'. ,1u'1h peuvent. 

Au:s,.;i, y a 1·\C'n t1·,·paw.nt it CC' qr 
les pa.uv1·,•s gas l\tÙ m1·\iinak1tt 
pour u-uv co1n11\l' s • ,-()i..itt rou\u...:. 
en grèvn: y a:::-\~ n\o\, q·\\~\\'"' ·'"'' 
ceuo gd:iv<', nom Ùl' llh ü '. 

AhW"-, c1u·ont r,ùt h•--. --\n,;;,•, 
que,.:.t\ot1 ·? lh Ollt ,•111han'­ 
pauvr0,; b,\\\gn•,-. cn \.\\ .. 111n;,:.11.:, 
Lle ::;e p,t~...,\'l' ù ,.._, µ.:\:-- ,h\ p,;.v,. 

Et kyatr )1ti\\ ,t1,nw. q1t,)\_ q,,·," 
on ont lat\·? lis :;.0 :;.1.Ht\ a:,.:,.\,­ 
nom üe üieu \ 

Nous crnmpo11nrnl ils assez, ers 
c;ocltu11:,; Je siugus, avec leur pa­ 
trouilloli.,nni.:? 
Voyon,::;, s'agirait de s·entenùro, 

nom de dieu! 
Quand dos bons bougres se fç-u 

tent en grève, vous braillez comme 
des bomriques que ça fait du tort à 
l '/ ndustriq nationale. 

Vous bavassez que les ouvriers 
ne sont pas raisonnalllcs; qu'üs 
veulent trop gagner; que Il'::- pan­ 
vrcs patrous au1·,.ücnt plus üo b0ncf 
à foutre leur clé $OUS la porte. 

Que va-t-it 
hes'? 

Oh. 



LA MISTOUFLE 

En/ln, ~·a va être dans le sclau. 
C'est Je uei·nier coup, ce clirnanche- 
ci. De!- candidats y en a nnco re plus 
qu'avant: ils sont !Jien une quaran- 
taine en ligne. C'est pas pour dire, mais le sif- 
flage universel se déc?Jle bougr'e­ 
ment: rien que cette r11Jan!Jclle de 
candi,;ats p1·ouve qu'on ne prend 
pas ra au sédeux. c•e'st de la rigoJade, et voila tout, 
nom de dieu! vous pouvez prendre Je jn-emiei- 
électeur venu, J'empogner au collet, 
et Jui dire: , Penses-tu que si on 
nomme Tartempion, c,,a foutra du 
)Jeurre dans nos éprnards? ... ,, 
Sûr, qu'il vous dira qu'il n'y coupe 

pas. MaisaJors,pourquoi qu'il va voter 
J'animai? Il .r va, nom de dieu, parce que 
c·estune vieiJJe.habiturle; parce que 
ça J'rmmerde de laisser perdre son 
Jm1teiin de vote. Quand à de la conviction; de la 
croyance en un candidat, plus qu'en 
J'autl'e, y a pas un électo qui en ait. 
Aussi,que d0main vienne une oc­ 

r;ase, et ceux ([LJî ne rataient jamais 
une électinn, seront les premiers à 
foutre les bouffc-galeUc a, la Seine 
sans r0g1:1rdcr à Jeurs opinions. ' 

J'ai Ji1 deux mots Ja semaine 
derni~re de la peuvre J;ougre~se, 
qui a !ui: -,f=. cinq gosses, et s est 
âemoïie en,-u11e. 
. ,011 homme ~tait manœuvre a la 

tahrlquc· de Weser/in{!; pour don­ 
ner la crou-,1ille à toute la niclit1e, 
qui i<tail d<' ='er,1 por-onnes- il _rap­ 
port.llil qoeran ie-cma .~ous par jour . 
Qrmî tontre. nom de dieu? C'était 

la mf,;tnufle e11 tr,,nte-.-.ix volumPs! 
Quand l'e' pér« alla raire «on tnnps 
mp« d,· rl'.-en·i:=-/1·. r·a îùt la pur,•e 

notre : noire comme le <:har·ho11 ! 
Un erësncier fit sai'"il' /ps q11r+ 

que; trusque- t-n gor·niJlr,;.,, et /p:; 
queïque« hrtcole«, qui rc,,taient 
dam, la turne. 
F.n plu» on «ccusa la mère d':1- 

voir chlJil;r qnelqu« ht'i<:flr·s. t'n 
1enda_rr,w vint Isurc 111J1: Jif'l'IJUisi- 
11011, 1 eturueul« -.a/N11Nll et t« mo­ 
neç« <Il' Ta hum: au r;/o11. 
Ct ,t alor.;_ q,,,., perdtuu fa J,,,u-.­ 
le. f>//1.' f'.I st IITI rn-oir r•t ;i J1f'Î• 

avoir u,, ..... "g,r,,o.;(·,;, ,,t· i;,,111,..i J,. 
<&argn.rnctle. 
som de dieu, elle eut uougrement 

COUPS DE TRANCHET 
Un de plus ! - au clou, hélas ! 

,;'r>st Hr1rnP!r/lW !l'S rn11s~ins vir•n­ 
fJM,I 11:1 l)JJ •/' ('( If IÏJ~ 1)1,I f'r1JJ1'• 
" f• 1:t,.. 1 fi// JI' 1/WÜf'l' lttOi~. 
Le <;ùfiain avait attrapé l'an der­ 

nier, quelques· centaines de francs 

~~*.5" - -. -·->, ~ -· 
.a-::...--- - _;- • 9- . 

ï!l~~ ~~ 
.. Repiquez au truc!. .. Volez! Votez!. . C'est ç qui 
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ÇA y 

p 

orr -..f_:.:n,i con1m~ - r .. es élu~ .onvri1'3rS: mori vieux, U_'." ~~i,•1/,·~ ,Ju F,'i-<' ils SOIII 1·ou,~l1;<, _/l;lfJl/>C's; 1 as VII le c<lll/1 de\ Relie.--.? JI:-,. soul luutu::; pour· 
.. ,. nnlit ,.;,,n (11it! d,1 1Jon, cC'llC_f<_>i:..-:.1." ,..,n-•:, 

1
.,

11 
tu! 1;1i1 p11y,•r . fü 11ous "."''"' à .1,icass_e1:, nom de 

J,, ,,,.J,,ur,- c1,, 
1
.,.,,,.011. d_11,u; ~u qu_en c:;t n,:;ulle Je Je colle 

-,
1
)·1't.'-', J·uu~J.i, ,·n r1.'\- c1-flc:-,;:-;011::; . ,.

1
~

1
~Ji1 . .',,_;.:;,· ,f'~·11111w1·,lel' un Ali la _vioi/lo fou in<'.c'<'s! qu'i I n'est 

1 
re 1rn-~ /oulouuo du rour. Jo 1110 souvrf'ns 

~ · ,,u'il y a JJou;;rc,uenr JongtP1np.s:. il 
rc1n.uainait dè.iil (fil() Je ·mandat impé­ 
rat f e~t une .sale /,l;1g11M; q1rc· ::-:i 1es 
c;;t11didat.--; le fnnl 11HJ11;..:,:-;1•r·, cr: . ....;t 
afin cJ"attirl'r /c:-,; gngo;--;: ça f;til l'l·ff0t 
,run ho11t ue Uu·J rance• a11 rond .re, 
/a ra1iên.J, pour ernpaum<'t' Jus sou- 
d::;. Lorsque les socia/os à la flan, se 
sont foutus dan.s la ca/Jouhc de vou­ 
loir gouvernemcnter, nous ne ra­ 
tions pas une occase de dire au 
populo que Ies ouv,·i<'rs lfJS ïou­ 
u·aient dedans, ni plus ni moins 
que /es J1011rgeoi::;. 
U1. dr,.:;sus, Ies oiseaux de proie, 

ce,-,jean-fou/r·es dr ca11didah. g11e11- 
/11ie11t commodes 1>nu,.,.iq1w>-' quïls 
sig-11eraient leur· démission e11 blanc, . 
Une fois signé,· en /Jl.lnc, il;, col­ 

fe,-aicnt cette démission dans les 
pattu.,; de Iours comités ; pigez le 
JJoniment: 
"Comment que vous voulez que 

l'élu trompe ses électeurs- Y11 pas 
mèche! Si l'un de nous vient à rout~e 
un croc en jam/Je à ses rng-ag-crnrn ts 
Je co11iité u'a qu à onvoyer ln /Jo11t 
dr papirr ... et ou;;t! plus d'élu! ça 
sera fi11i Je notro rna11rla1 .... , 
Ali /'iu·ceur· 1 D'a/Jor·J outre nous 

soit dit, de pareil/es rnanigauces ça 
ne JJ/'ouvc-t-il pas déji:I, que Je 
cane idat a l'inteniion Je se foutre 
du rnonde? 
Evidemment que si, nom de dieu! 

Car il y a qu'à ruminer un brin, 
11r,11r saisit qu'une fui:; assis à la 
\:(J/iÔrt' rnuukipalc, nu à J'Aq1ia­ 
r111111, :il, /Jougrr•, /;wdra la croix et 
l:.t lm11niù1·e Jiuw· 1 C'II /'air·o ..-01·1i1·! 
.\fai.;J voila, ces rosses Ja foutaient 

D b.a.rra.s ! - 1:n 1r,1in ,,;,,nt d'é- 
"•t r un cl~1u11ë ,u,;:/;IÏ~- 
a I lc~tl.:......-. 11H'lll u-mp« ((lie 
11tuh·t1- fr.1uç;1i .... e-. se fou­ 
t< rauouitter uo" bouffe- 

i-iu ~ 
:·.~J<!lt' · Ça ~~r:ut d·a,wwt plus mérité. 
r.?m de dieu. <JUïls ,•oyagent à 
l'œuil- 

Encore ! - Encore un troubade 
q,11 \lt'TJI de ,-e ,t,-1110/Jr à G1·e1111/1Jf'. 
.A, nnt 11111' ttoxio» à /a [nue il 

:.,·nit tl,·m.tnùé ·, aller à la \'i.:;ifl'. 
J/• -atc muttr tl» major Ill' \'011Jut r,,- Je r1>cm111n/11·f' tneltult"; ,-,j J,ien 

qu= lt• r,,j•H·rt· 1,011:.:r~ éc11ppa t1·u11e 
pun11if)fJ. pour ~·éu·e fait porter à 
t,,--t 
Emm!'rd,; dl' ,:a, il --:wta par une 

trntnre de li1 ctnmurëe _,.i,uée au 
IJ'u!-,"m", et ,·i111 _,, ca.,.,-;er la trun­ ct,,, -ur fr' pa ~-(!. 
,\"aut 1i1-il p·1,. au--ci Jiicn fait de 
mul11· Je: lfl/jj,11· ? 

EST! 

la m atn sous leur téton gau~he, 
comtncs·itsalln.icnt accoucucr ù"une 
vûi-iLé. i .os <jlectn5 croyat0nt que c·éta\t 
le cl'Î du ~<l!1tt·,<'tsn.l!.1'é petu.1·J,cuu­ 
pni••nt tian:--- le pannrau. 

Si lli<'ll que ran tan plan. en deux 
Le111ps et t1·ûi..:; 1nouvl'1n,.•nts.le c.ha­ 
rnca u était norn hardé }>t)ulîcl ga\cU.e, 
ou quèque chose ù·app1·oi;hanl. 
Le type, martoto. pour qn·on ne 

l'cmrne1·ùejamai:;avec ladémissinn 
en btanc, avait vivement rail de rou­ 
tl'C' If' c;r,mitt< tians sa pod1f'. En un 
rien.il ùr.•v<'nait I<' 111allr<' de la \•an­ 
de; çà 11n lui était pas clil'l'kilc, cctr 
norn Je dieu, quand on a la rai\Jle:;:;c 
et \'ave.u::rlcrie d'encenser un inùi­ 
vidu, ah. mes pa11v1·es ain is t on ne 
sait pas agi,·, 011 nosc pa:; remuer 
le petit doiµ;t sans sa pr.rmis,-,ion. 
Pub ïau t tout du-c, le comité se 

monte le 1.>ou1-ric\1<1n, il se figure 
que \",\lu est son pr-opre fhton, que 
c·est lui qui ra pondu et couvé. 

commPt1l diable voulez- vous, 
nom de dieu, que de sang 1'1·0\c.l on 
assassi11c son fll'Opl'e loupiot~ y en 
a pas de plus beau ... 

LC' cas est si rare qu'on ne eue 
quasilnent pas c1·excepti0ns, ton­ 
nerre ùes ul'nes ! . 

sc\\\er c\pa\, \\ demf\nrJt.·, .... ,- - \~ 
h'n,\..,,rna\n, \n. ,\~11,;-..,\"t'\ 1

\
1
\ {•t".,_.f·>\ 

uc po\il·,r, on ,,,,'\\ t.1; •_un(~_,·.,\\. 
~\l'fl\lf'. 1;:n p\n~. \\ p~·,,u,1\ ,l nr..;: 
scr un • va::it.e a~H ,ne·~ '1·! ~· ,n..,,·~~·~,· 
\ ons bougre~ de:'"'I f;tn\,our·..::~iL t'l.lf" 
du g1·,1h ,µ:0. ùan"""t \t~::> <\, u·u·~,· ... r~\­ 
p\n:-:.\,of:-,afln '1efou\1·ec.n\va.r l\e .. :;ü~ 
tête. \~5 c.1·apu\.•s ,le \..l ;.;nu ,;•rn.!, 

A.Il ouat! l)onn0r ,-,a ù:,,1ù--lun, 
,iamai:ô uc \a vie. sa p:\I'"'-·! ..\.! \3 
veille, elle logeait a ,nèm·\ en-o\­ 
gne que la fü.iôli\é ù'un.., ~,.,1,,,1 ·: ~ 
c:,a ~c venù. au p\u.:o; ~:·o-; c\\.~h -~,~\..,- 
seur- L·~ c:,milé (1 Chab~1·\. f\'\·.\·:a\\ -,'.\ 
dé1ni:;sion ùan,; :,;;\ \lodu. ne \,,)U­ 
valt pas de p\us chk ga;; 4.ue \ui. 

-11- 

Aujourd'hui voilà. que ~a c\,an~e, 
mille bombes\ Pour une roi;; un -=.o- 
rnilél rou-spèto. Oh, c'est une h.i;:.toirc ùe bonnes 
femmes, et pa,; nutl'e i;\\o,;c. 
vous savez les l:opaius, y a ùr,,; 

patelins ou on pn'-tique \e ùroit 
c1·a1nes:,;c, dan,; le 1'l\ùi p,w e"-ein­ 
\Jle: ùo-;; roh on c\\obit te calld- 

C'e,;t ce qu\ at·rive >' R~tit>S. 
li a te\len11'nl g,\\O\)è. que \e,; type;::. 

qui avairnt ga ùèmi,;-;io1\, \'\l'l\\\i!U\ 
de le ùél'..larcr llémi,;ionnai1·~. avec 
sa signature. pp.ngcz-vous que \c comité ,:eul. 
se passer de pontirN,,'l l;.\\\\t.Ü"' <.\' , 
vie\ Sï\ a Réüe,; l\·\n.:; \Il \\l'Z, .:·,,...,\ 
q11ï\ y a pa1· üe1Tiè1·,' q·w\1\U'' t··· 
t:ad1'\ q11i couve\;\ :::.1\1~,'.1'"- .... \'-'"· 

Oh, \!OUI' se ll\it'C \'ùtÙ,'\', th 
sont : si. cc n'l'st R.:ni..'-:., p1ù-:..\n\\ 
chié dans teucs culone-:;. C\'-'' 
un autre\ 

El tenez les ami~ches en 1885, au 
mois de mai, les z\g-urs c1·atta<1ue 
é1aient allés à la man\l'eslancn du 
Père L~,.\1ai:,;e, pout· retre111pe1· le111· 
hainC'. et pour· SI' routre u11 peu p\u.;; 
de r-évolte Jans la peau, si po::;si\Jlu. 

Avec le sans-gPne des crapules, 
les gou vcr-nan ts cl 'alors fll·ent taper 
surpasrnal de copains qui écopèrent 
salement. C'ét.ait au mur, que ~n, se 
passait; c't'.,t?it à croire, no111 Je LliP11, 
q1.H1 sn1· la rosse mèmo dos corn.nu­ 
net1X <"gorgGc;, \es salop:=, voulè\i.c·nt 
reput I u-r a.11 truc. En sortant du dmoti.ère y out une 
gralltlO réunion. Lr vieux \)it·be Chû.- 
JJert fi1 un prt J'c11ft'I'. 

Il jura, qu'en sa q\\<\lité da con- 

' . 
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u.:lna .,. .. , ... 1,.,..r luis 1~u>nrr:~ !!1 d;~ 
,n RtsJi:• ... lai :1 ..tu; • (. ~ - t < t 

;~;ÙA;:."~ fourt."2: ("8 :u1 p:uut'l". et 
.J ,,n n·c:•n p .. nrt« r>11.'".;,···· • - ·1 '" 1''1 f't ()U rov: l"('":'" du>cftlll~- 1 •. - ti ' n:..:..r,.•nt t 1---.:111:lit p;.1s r., ,nertrf't 
1"'dt..., ..Jit..,ll•: .;Ull:HJl <.Hl t'fl Jllf'ftl"tl_: 

111 
quicht .. n;.11,.,n.1111 :i: ,.,.-..scer dan::, 

, ".:~ .. ;z~•;~"iaut èrt~" po..:_J1etfe pou'' 
rx i-qu":J\'<'C Je .. ,,,.,fat ,mperati(, on 
u1 mener un <'lu par le bout du 

n'ir:iJsJ.1 ! [.'n jt'an-foull'e qui aura dt' =,.ez roul>lard pour se rarre 
11
.:nnmer. ne :aera pas ~sse_z l!ourde 
onr fal•riquer une 101 qui 1 oblige 
démi--~ionner. . . . Ce-t kif-kif comme si ,>D d1sa1t a 

un ;::i.~ a·a112que : ,, Fal?riqUE; un 
;:t>Urdin, l,ien ;:olide, et s1 m vrens 
.d:wier.on 1eco;meradessusavec .. • 
11 \"OU- t'n,·errail à /'ours! 
Le' :.:andidal. lui. promettra rou­ 

j,:,ur- d"a11roper la June avec ses aent=. et de vous embrasser morts. 
l.'ne foi ... élu. il ne veut plus rien 

-:noir. nom de âieu- Il envoie les 
p:1un.., ... bougre.,;; dinguer et se fout 
de leur fiole. 
C't!.~l ce que fit Chaberi; c'est ce 
·e fait Réiie:-: c'est cc que feront 

iou.~ te- ,..:alopiots it qui on foutra Je 
poll\'OÎf'. l' a longtemp~. que quelques zl- 
~11'.'- d'aliaque, rengalnen! ces ma­ 
r:Jr;nt"'-lâ; le r,opulo leur cournait le 
cul. cros ant que <.: ·é1ait des nonr­ 
ments de temine ;;.oùle: mars quand 
-,n ,·oil de-- iniec: ct:imme Hétïes se 
toutre carrement âe f-e.;, électeurs, 
teut avouer qu'il« avaient raison, 
nom rle dieu! 
c e.-,t pourquc,i, une, Lonne fois 

pour tvutes. tutu se pruTOCI/{'(: r}r> ne 
p/11, tsir« Ja cutll'll'-,;diinu aux <;/ie­ 
nap:w•, l·l aux am!,itieux. 
EtJ 111th, .. , un ,1r· <:"" 1·0d1ons 

1wu" totube --ou-, Il", ,,,Hte::-, /11i ,::1~ 
r_e.,~r Ji·:, (C'j:;!J:;, }/J,-,//IÙL }UÎ Ôl(:I' 
1 enrn:: dl: repiquer &.U truc. 

EN PROVINCE - Le aavre. - Dimanche de1·nier, 
à Ja suile d·uno soirée fa1nilialc, 
dont /a pendaison des copains do 
Chicago était ld p,·étextc, une bande 
d"anar·chos, avec Jes compagnes et 
Jcs gosses, dévalait sut' /o boule- 
vard. Tous en ohœur. les gas chan- 
taient la Carmagnole, quand des 
se1,; ots rapliquèren t. 
Ah, mes amis, ce qu'ils étaient 

en rage les. fliclrnrds; ils étaient a 
point pour Pasteur, les chameaux 1 

« Tu nous baves, " leur dit Je 
eamaro, qui précédait de quelques 
pas les amis, « si nous chan tons, 
c'est parce que ça nous plait! ... » 

« Emballons toujours celui-ci, dit 
un sergot, il tr e tutoyé, je crois ... » 

13ougre·d·andouille, tu te figures 
donc avoir droit à quelque res- 
pect! On t'en foutra du respect, à coup 
de ))alles dans Je cul. 
TureJlement, les anarchos ne 

laissèrent pas les sales birbes ame­ 
ner le copain ; on le tira de leurs 
pattes el en plus ils reçul'ent quel- 
ques gnons bi en appliqués. 
Un gosse, muni d'un caillou, le 

les cognait dans les jambes, que 
c'était un vrai beure : c'est le lou­ 
piot d'un cameriuche. une bonne 
petite :rratne de révolté. 
Les choses ne pouvaient pas en 

rester là, nom de dieu. A la suite de 
ces faits un bon zigue, Lepiez a été 
routu en arrestation, et Jes enju­ 
ponnés viennent de lui coller trois 
mois de prison. 
Lyon. - jahn et Bernard qui 

étairn t poui·sui vis, pour a voir trop 
birm parlé dans les l'éunions, vien­ 
nent d'étr·e condamn{>s. 
Lrs ina1·c-hands d'injustice ont 

f(Jutu iJ. c/1acun deux ~ ns d~ pri::,on 
et ant francs d'amende. 
Les deux zigues se sont· tirés des 
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11ùtes ; ils ont été ï'au-c de 1a 
cllol.lette !,csogne dans un.patefiu à 
côté. 

G.renoble.--:- Ces bons ratichons, 
touJOLlt·:s aussi crapulards. Après la l'éunion qu'a donné, y a 
une qu111zame.ln dégoutant Garnie­ 
i-ibus. ils ont pigé le coup pour dé­ 
noncer dans leur torche-cul, un 
cl1ouetlo zigue qui les avait un peu 
trop ernm erdës. Oui, ils l'ont dénoncé. t oh, pas à 
la rousse. Les cha1·0:;oes ont d'au­ 
u-es uucs : ils savent que c'est pas 
la peine de foutre un gas en prison, 
quand on peut Je faire crever de 
faim. Dans leur canard La Croix, ils ont 
tout simplement foutu son nom et 
le nom du singe chez qui il tu1·bi- 
nait. C'est de la charité chrétienne, nom 
de dieu, ou je ne m'y connais pas! 
- Aul1·e chose, mille bombes\ 

Un rche gas ZeitloIT, qu'on accuse 
d'avoir cogné sur la trombine du 
commissaire de police, à Vienne, 
Je 1"' mai dernier, vient d'être 
paumé. Jusqu'ici il avait pu se foutre à 
l'abri ; le voila coffl'é, c'est em­ 
merdant! Il passera prochaine­ 
ment aux assises de l'Isère. 
- C'est le 8 décembre que Pierre 

Martin passe aux assises des 
Hautes-Alpes. 

bonne vo\onlé, y a11rail trr,p r;,:n 
dire. à cc que le~ 1,nuvr1••.:; ,.,,_ut!r 
\ui achètent des :-.alu,-~ ... au hr u d

1
~ 

racc1·ocher à un bl'c ,Il• ;,:11 .• 
1'1ais, non, roc.tre '. ~.:i\ :-,.c rc1ir1.;, 

c·es,t pour céder I" 10u1· à un antrr 
qul, comme 1ul., va ch~rc.-her a :-:~n· 
graisser vivement de la sueur ,\,-..; 
turbineUl'S. Et c'est pas de \a gnognotte qu'c,n 
va lui payer à cet oiseau: la ,-\atn<' 
vaut bien 5 ou GOU balles. ~linc<· lie 
galbe! Al, ça. ousque nous a\\on--'? \b 
sont donc bien riches \es ou,Tkt·-, 
pouf' se rendre d'un te\ carleau'! 
Mazette, vous vous mouchez pas du 
coude. Non, les pauvres bougres sont 
pas riches; les quelques sou- qu'ih 
ont casqué leur manqueront pout· 
acheter du bricheton dans la se- 
maine. Sïls l'ont [ai.t, c'est parce qu'on 
les tient à \'œil; c'est parce quïb 
pouva'tent pas raire autremenl.. 

Ou du moins, parce qu'ils gobent 
qu'ils peuvent pas faire autrement. 

Car, nom de dieu, s'ils avaient un 
peu ruminé, i\s am·aient dit au 
c\1e[ : « Eh merde, va te cout:her ou 
tu voudras, et ne fais pas le ma\in. 
ou on te bouche \a gucu\e .... » 

Orlèans. - Une sa\e tul'ne (\UC \a 
mam1facturc de chaussu,·es C.otn­ 
point. Y a soixante ou,-rie\·s. don. 
vingt tr a vai\\ent dans l'a\e\ier. 

On paie tes pauv\·es boug,·es. 
quinze sous \a pai.re, pour fai\·-:' t\.-,..; 
richelieu femmes ou cloué . 
Depuis une c\i.zrùne on ,\ tr 

un nouveau biais : on fai., ~·à-··u 
chaque jom' aux ou, ri..:'\~. 
ous pour \e gaz. t'\ Ù<'\' 
pour le chauffag:1.', F.l 1.'n~f11 
de ûieu. on fa1.t \HW 
pOUI' .ïc 1..'\\:\1.ÜÎ,\~('. ,\th'IIÙ\ 
copa1.ns hn\\e\\\ \t':-- bt)ll1"1"th 
les déb1·i~ dt' 1.'\\\\' qu\"\ f 

• \\\l1·0 ronelù. 0n ùon1· 

Bordeaux. - Dans une vitrine 
d'un magasin de Bordeaux, y a une 
statue en bronze d'ex.posée. 
Parait que ce truc va être offert 

par une bande de 71rolos reconnaisswnls 
à leur chef de bagne, qui se r·etire 
pour se consacrRr au repos absolu, 
après une sacrée kyrielle d'années 
de travail bougrement pénibles .... , 
pas pour lui, mais pour ses ou- 
vriers. Si le salop se retirait pour de bon, 
et quaprès lui aucun mufle ne 
prenne sa place, - comme c·est de 
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-1-' - 1n~pr1·,-., nom de dfcu, en m'cnvo- 
y;111t tn J,:iJ,iflnnJ('. 
·. I. l1i.-toi1c C'II rJ1H"!··dir1n.jr J";JV~is 
p1;.:é1• dan" 1111 c;a11an.J 110111·;.,:-POIS, 
- C'I 111rellr1n,•11t. /<1 cnunr·d 1 0111·­ 
g,,,,i..; do11rrnit rui:-;on ;1t1 ,·a1icl1n11. 

C'i•:--t 1111 c1111p r111r fp:-; cu1·!1nns 
ne r:1tcnt jau,ai:--:. 1ni/lc• bo11tlH·~ 1 
Tt>11jn11rs il ,·;1cn11tf'11L l<'s cl1n!'jes, 
de ,1111niè1·0 à ro1111·0 Ir-s torts <lu 
côté dr•!:;; bons JJ011µ1·f•s. 
p,u·dino. Je père Pl'inrtrd n'est 

pas 111HriOIC' poru· rfp,,...; pr11 nf':--.; sons 
Jc-s mr•111e1·i<':-', if fluire bien la vé­ 
dtè; q11oique ça, vaut JJ011g-rPrnent 
mieux avoir les rr·ruvrs palpallles. 
c·cst pour·quni les cupai11s qui 

ro111cnt, des 1>a!Jilla1·dl'S ;, la poste 
pow· JJilii, sont ùc• /,on,; fleu::3. 

IJ 1.Hlf,!, 1.ICDJ,..; 

Angou/éme, 20 novcrnbre 1890. 
Nom de diru, Pè1·0 Pei11a1·d, c'est 

tout Je wêrne clt'gouta11t de vuir 
J;111s notre piltC'lil1 co1n1ne les 
ciruses se passent : rouwe J'itour- 
nellc ! c·r,.;t un sale mercier. qu·aujour- 
d"/1ui je nJrna:--se. 
Figw·e-toi, vieil amind1r, que ce 

si11gc, - Jégueul~1sse <"omme tous 
Jr,,.; .-dng-e,,;, -- a sous sa cnu pe pas 
mal de 1>011 zigues-: en raitde cou­ 
leur,:;, ils en 011tautant que drs f1"0- 
,n;1gc•::; )Jlancs, co qui 11e les em­ 
pèclle pas de u-nner comrne des 
uégrcs. Un raplique le matin à six heures 
moins un quart. l'I, l'on sol"l le soir 
]Jl'I <'t liie11 a dix! C'est une sacrée 
jouméc; aussi csquiutcrucnt géné- 
ral l El si un hon fieu est en retard, 
même 1fr11 <111c i1·1111c minute, c'est 
vin:4t "'""s d a111011dC'. 
Er si C'11core on g,1g11ait sa vie, 

c1,111 l!JJ se iuan t, wai.-, 1w11, uorn Je 
dieu! (Juant a Ja crousülle, c'est encore 

\'ieillc 

pire J On boulotte une sardine, et 
ron sncc <lan~ la cour-, au gou\ol cl0 
(.iC' la p1>111JH.'. dn 5-irop de grcnoui\\c 
en ~uis<' de picolo. 
Ai>, quoi sale métier quo Je nôtrC'l 

j'ai bougrement dans le nez, ces 
bouffeurs de sueurs qui ,·apinonl 
sur tout. Allons, nom de dieu, faut que la 
S0cialc passe par là, et ro11tc: en 
mannelade tous ces l)andits qui 
nous 1·ongent. o» bistot. 

Nancy, 22 novomlJre. 

rous~\ns ne ~on\ 1,a.~ ,\nux ~otnm 
c\,·.~ ng:npaux. pn ,.,~,..a,wh ''"" 01 
l>èl~~ conunc dt·~ <1u,,1on • V i 
moi, vois t u , a ton tioni1n,·n 
cotn\)l"ena\Pnl ,pu· <h.:• .... h\H h, 
dis ùonc, ce-ct peHt-t.'tt·(· rlec n 
<{tti 11.·entrauenl <JtLC dâU L'c,rgud1e JJ 

Y en a qtt'un que fo:li pt;.;t•,co,otne 
j'étais soi-u pour sif\er une ch0\">1.1' 
avec un aminchc, qu'.-ta.it p\1'11\é 
,·.ommc un échalas cle"an11.,11 l\au­ 
crie. El sais-tu ce qui r.-,-a,t ·? 

Je Le pa1·ic une ;i11ll"C cho{•O\C 
quand j'irai à Pantruch<', que tu ne 
devines pas. Eh bien, ma vieille, il le copiait i 

Vois-tu cette tourte, qni c1·uy,üt 
épate,· ses patrons: ce c111ïh ont ùù 
se payer· sa bobine ù ans les gt"anùs 
pr ix t Seu\e!'nent, j'ai ou urvc idéc. J<' me 
suis dit:" toi mon gaillar<l. tu veux 
copier le Père Peinarù, a\\enùs un 
peu; c'est moi qui vas conier ta 
sale can:as:,;e, cl ,lare ,1ar<', JtJ ïex­ 
péùic1·ai à ma vieillù cote, iP ... 

Je 1 'ou voie, le coco t li u'cst pa 
girond, mais tu peux crotre quï,\ 
est nature. On te la serre ta viei\le camhrure. 

i\Jon vieux Peinmince, 
A cc qui paratt qu'il a rait ùu ra­ 

rut, le poulet que t'as jaspiné par 
voie de placar·d, au populo. J'ai vu 
dans ton clerniel' flanche qu'y y 
avait des patelins, ousqu'il y avait 
eu du A'rabuge: les flikards, qui 
sont partout de sales oiseaux vou­ 
lnient J"ie[I savoir, et g,·attaienl les 
af'ficltrs, comme st z·avalent été 
aux pif!ce.s pour ça. 
Ici ma viril le ça s'est pas passé 

cornrnc ça. Ali! mais non. Si ra vais 
pu voir la poire des bons I.Joug,.es, 
y se go[lùolaie[lt! On aurait cru 
qu'ils JJoulotaient des petits gâ- 
teaux. Y resf!icnt la queue, en ouvrant 
des q1d11q11et:,; comme des po1·tas 
cocl!Mos. Et. q ua ud ils avai<'nt au­ 
so1·1té le lial,illarù, ils se \JarTai<'nl 
pou r l'aire place à u'auucs. <'11. di­ 
sa11I.: "Nom Je dieu, ce quïl a mis 
dans le mille, ce lioug:·e 1à! C'l'st 
q110 c·nst tout de même vrai.ce qu'il 
lJOUS honu it ... » 

Et là-dessus, ils piquaient une 
poste jnsqu·au prochain ldosque: 
, Refilez-moi dune un Pèrn Pei­ 
nard, mossieu Machin, que je voye 
ce que c'est ... • 
Et les gonzes se trotta1ent tou- 

jout"s en se t<lnlant, à s'en raire 
cra<11ie1· les I i-ctclles. 
Faut dire que chez nous, si les 

Ui, boui{ à La roue. 

Mon vieux camaro, f aurab bien. 
coüé la u·onclte ùe ton se1·g;ot ùuns 
le canarù, mais pour \'in"-t,\n\ ftù 
un tas ùe Jp,.;:;.i11s ,;,\li" \a p\,H1..:he. 
Et co1nrn,1 ;:01n111c tn11ll', on ,-ai\ 

sans voir de po1·tnü1s quuu ,=.e1·,:.o\ 
a ([LH\'°'i111ent to11jou1·s \a ~\h'\\\e 

ü'uu fl\d"; Jo11c si un 1.i.;uc ho\\•' 

(\) Des a11verg11ats qui 1u ,ompr 
rien à l'argot. 
Cest do l'a\'got pur. ~t\ nom ,1e 

ceci dit,, pour l_o:s type., ()l\\ l',\ 
q,10 le Père P,·111;\t" \ pC;\, .... ,, \'\\ 
:\lnn jaetagl' o,-.l 1\ I:\ \\a,\.,.-,,,\ 
\.Jn11» lwul;!;n',:. 1h' 1 ,\\1•\,,·r, .. 
tuu t ,k l' drgo t ùo» ,1.:,1,h•mi. •• 
vrai ur.,ot, 
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cul :'L run o n rnutrc, il :-;cra. loujour:-;. 
sfn• cl<' cogn<'r sui· un n111f1(~. 

coMMUNICA TIONS 
Paris. - Tous !l'i:' ~jm·~nch<"H :L _'il 

JiN
11
•cFI de ror1·t's.:-n11d1, r,•1.1n1on d,n Cc>1 - 

clè Jutrrna.tionnl, Halle JJ01·cl, 1.3, rue 
AtJn'HlÎl'C'. _ Grande soir~e familiale Au,ivic 
d'un bal do nuit, an p1·ofit cl une 
œuv1·c de solidadté, . sarn<"di 2!1, no­ 
vcnib, c.à ~ h.1/2du so11·,Hallc rlo I fJa.r­ 
n1onic,!J4 rue d'Angoulôm(', au tcir (•t.agc. 

1 ra pal'tio. - Concerts; ch au t.s et poé- 

sii~· partie. r.:a.usc!'ia ~na1·cl1istc. 
:3' partie. Bal de. nuit. . 
Ent1·ée, cinquante centimes. 
_ Le Orourr libre corporatif de la 

cordonnerie convoque tous les cor_don­ 
:.1.!~rs anarchistes' aux. réunions qui _au­ 
ro nt lieu tOU$ les jeudis. rue des Pet1ts­ 
Carreaux, n• 1. à 9 heures du soir. 

Ordre du jour : La dissoJutwn de Ia 
Chambre Syndicale. 
- Les Libertaires du xvrrt: organi­ 

sent une 9.raude soirée famWaln pour 
dimanche 30 novembre ·IS!JO, salle Char­ 
les au premier, Boulevard Barbès n• 2. 

Ordl'e du jour: 1' Confurcnce par 
n'importe qui. 
2° Chants et poéBies. 
-Tous les jeudis, réunion des compa­ 

gnons s'occupant du journal quotidien, 
au local habituel. 

Nantes- Le grnupe anarchiste les 
Insoumis, invite tous les a.minches à se 
réunir samedi 29 novembre, 2, rue de la 
Baclerie, café Morand. 
Vienne - Nous avons été forcés de 

retarder l'apparition du Procès des au ar­ 
c/dstes de Vienne, jusqu'au 6 décembre 
par suite do la lenteur de l'impression. 
Note est prise de tout cc qui nous est 

demandé et aussitôt parus nous expé- 
dierons. Les copains voudront bien nous 
excuser de cc retard, mais il n'y a pas 
de notre faute. 
Pour tout cc qui concerne la brochure 

s'adresser au compagnon A. Orcelin 
1, rue Saint Martin, ' 

(Vienne (Isère) 

Londros. - AviH 1\. t.ou~ cNt'.'t ,p.1i ~'in­ 
V·rPHfwnL (L l'tidUC(LliOH donnh4' {\ la. Jf"U .. 
nr"~Ht'• Un gn,urw v lent. (h' pl'<'nc\1·1~ l'initln- 
.tivf' do la. ftJJJdatioH ,l'une• l•t.·o\c dt- lnnj,(\H' 
frnnc;n.iHr, qui ~,·1·:t t'•t.uh\ic l1. l~onc\1·1•:4, 
Fit.zl"O)' l"qnarr, \\p, ... ou« \a dit·r<'t.inn 
clfcct.ivc de la citnv,·nn" Loui"'<" Michr-\. 

Le con1ité constÎLH1·· ,\ r .. t <>ffct. a <l(·­ 
cidé d'orgo.nis, ... r vnu- tomholn. dont. \C\ 
produ1·.t sera affecté :\ \t\ fon1l;1.lion de 
1'6cotc. Le hut des initialotn·H con~Î!-\lP fL c\t'·- 
vcloppcr cher. los c•nfants l<·s pri1wip1·~ ~~,~~~~l!~~t ~'t:c\~stico qlli H'11npu~1·t1L 

Pour rn,,ncr h bonne fin la 1:,l'l1P qn'i\K 
se s o n t i.mposéo ih; fonl. u.ppr\ :\. \a soli.- 
darii(•. l'ublicat.ion ecna faite dt" ton~ l<>s 

g~-Î~~s a1~~(~i;t d~o~,~~~,.1~'.'.\\';)" ,1;'."i;~ 
fl1Le donn<~c à l'occa!-1,ion du tirag-r c\c la 
tombota : la date sera ultérieuretnent 
fi xé e , Adrnsser les dons cl connnnn\cai\ons 
au ~e,~rétaire du c01nité, Ch. C\auss, t1r. 
vVithfield street. vV. London. 

Petite Poste. - G. Homan,-;. 
U. Nantes. -· O. Hcims (2 onv ois). - S. 
Calais. - A. Marseille. - L. Al~er. - 
P. Fourchambault. - P. Villefranche. 
- B. Saint-Nazaire. - B. Toulon. - M. 
Angers. - Les copains de Saint-Denifl. 
- C. Avignon. - n. Bessèges. - ·w. 
Bruxelles. - Reçu galette merci. 
V. Dunkerque. - C'est par oubli 

qu'il u'a pas été fait mention de votre 
envoi. 

Ah zut, nom de dieu, y a 1111e inonda­ 
tion de copie! C'est pourquoi les copains, celle semaine 
je pose ma chique pov»: les 1lve11twres du 
Père Peinard, la place manque I. . Faut 
pas s'en plaindre, r outre: ça prouve que 
les camaros e1i pincent, ils se (outent tous 
à envoyer des flanches, continuez les 
aminches I 
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31, rue Cadet, Paris. 


